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qui ne crtiqnes pas d'humilier un enfint en prù me sauver, m'arrirlier le taimie qui merAçnit do
sence de tous ses camaradies, en pràsencre d'iiini'enseelir qen sacrifiant sa vit-, qui, i étant
étranger, d'un inspecteur; vousi qui étes aster. d-ir Il r Tune autre eisienre. ne lui appaie-
p tir le décourager de tl'uide, peut.être à sut jii oait ps. 41 niète a réclamait L'nmnur devait
manis; vous qui étes assez maladroit pour fournir triompherde l'aitié, et Aimait protégea sa mère
une exuse sans r4plique à se négligene, à sesi a;,anilunn:iit sun aie.
paresse; assez imprudent pour blesser luuI Elle fut recueilli so un petit elilet. qui m-
propro des parents, provoquer leurs plaintes et vans e .- "r -- traite. Almali tic inosblitel
peut.Gtre leur vengeance! Il n'est pas inteiligent pas; stie regrettait de si iii .. elltrtine par
En étes-vous bien sûr? Etea-vouîs ai bon juge? on magînatton artiotiqie qui ta poussait tou-
Tenez, voyez. l'enfant rougit; il vous a compris, jours vers (ce rivages Inconnus.
paisqu'il souffire; il a du coeur au moins, et qui a Dans ce rustique clet cll a souffert long.
du cSur, sachez le bien, n'est jamais dépourvu temps. Sa mère était malade, I lui fallait la dis-
d'intelligence, et si cela pouvait être, il aurait puter à la mort, consoler ses dernie moments,
encore la meilleure part. "adocir ses soulliances, mais Almah devait rester

ass doute il y a des enfants peu intelligents; seule sur cette terre. Elle priait leur celle que
mais, d'inintelligents. il y en a peu ou point. En la mort lii rvait ravie en pensant à se Véssat,
eux l'inintelligence n'est qu'apparente. le'sque qu'elle n'avait pl e revir. sins sotse
toujours, c'est étourderie. lis ont un genre d'es- que c'était devant ce mutiolo de ta douleur que
prit qu'il faut savoir comprendre et prendre; cette lons devions dtre réunies.
prétendue inintelligence de l'enfant, r.n beau
jour, à un certain moment, sous l'influence de
iuielqie lecture, ou de quelque événement, ne Alnîa se sotivît avec juc do ce lac oi nose
assipera comme un nuage, et vous verrez cet avions échangé e premier baser q i devint le
esprit s'ouvrir et s'épanouir. lieu unissant ns deux existences. a petits a-

pelle o'u noua avions péniétré pieusement sous 81a
LES ~ ~ ~ ~ ~ ~ ie hEORSDUEOPEIE~ umtble et eimple; de ce vénîérable prêtre, àLEn MEMOIRES D'UNE ORPHELINEconsotion, et go rap-

PAR IE noussE pelait mon humblchauière ui elle avait passé
do si doux moments, Ces iistants heureux hu ded
siraient dans sou l.rea anm, et ces rante sou-

qveniru lai arracatireet un sourire. Aimqu c m'ettit
êuos dtens tne cimt agaEe incmnnue au milieu d'in-traignifrents. horizon ntait pus aussi sombre ses

J"n l'eiitrainiui*, ie'o de iu:itiiis. qlaii ma mn- tristes pensées ne l'accablaient plus, elle étals
sieste clisumiére. J'étais heureuse dl'avoir reiroîs- près île celle quelle avait longtemps cherchée, et
vé celle que je ne polirais oublier, donît lsimige je ne devais plus ta qusitter.
rempliisait mit pensée, et ce bonheur, je le devamis La nusit, quanid sont reposait autour de sion
à Juanita, qui avait pressen i que ce.ticon re i- lje veillais seule à suis ceet. j'étl pàte
vint ire souvcnt visité psr Aimah. lle nie con- à la dénendre co:atre tapus les périls Je m'asseyls
.risnist d'aller errer parmi ces tombeaux, n rdpr -srès de sa fenêtre, écouta it Ssa bruits mystérieux
cuit ainsi l'effusion de deux énies qui saimaient le la nature, j'écartais les feuillages de; grada
tendientent. arbres, pour lui laisser vaoir le ciel étoilé. Un raevoit

Juarit'., "nulnt me voir noure conentait à e ii lune parlisis pénétrul dans utre dosx sille,
nîuî'ager mnais aff'ect iîn. l.anuqt eiî v itronîpstit 1 oiseau u'Alîiai quai, tout oit somuum<-îl-
inîspiré était grand: tia e.1 mie voilait lias pos- lait, gaszouillait atumureiseent.
séder set 'ass baisers et mes tendtres s,'iliia, s:î J'étais toujurs éveillée, un duxs rave se mo
pîluis grarile félicitô était de mne voir souiriante. resi'i jamais de ces illusionts qlii diîp.arstism.it

Le bo-iliur le savoir Almîsîh sous mon humble avec l'aube Les jurs ii'u'aieîît que tristesse,
toit ranimait mon courage. Je lui proodiguaisalgré unes efforts pii' égayer AImai.
gaien ·nt nues caresses et je veillais avec sollici. J'cusayss de c neuir Aliuis; mes ires
t ude sur czt aire qui n'ctit cher et qu'un raynt
d'amour, ei efleurait sun n', arvit cseumitîi res, Mon regard était supendu à son rî'garul
et que li mort de sa inère avait entrainé sur le t et ites eusées cenrondues issus leur
seuil du tombeau. îîîîîîuîel autour s'é'isaieiit ensemble vers Dieu

Almah se mourait d'avoir trop aim.é . Le ré- _us r'grettions devoir quitté mon humbN
cit de notre sétarition fut souvent interrompu chauièie, oh tât-onnit le souvenir d'un passe
par nos sanglots. Nous nous rappelions ers siu- heureux. Le chAlet d'Asuah nous paraissait
pirant notre promenade nocturne dans cette bar- morne, froid, silencieux.
que longtemps ballottée par les flots, nous regîsr Les jours sécouient avec notonie, la eagr-
lions autour de nous, il y avait dans nos pensées psgne ressemblait à ut désert; ai un enfant séga-

une place vide, sa mère n'y était plus....... .. rit dats un étroit sentier, il diaalsait $ais
Almab tressaillit en me racontant notre nau. nous laisser deviner ses projets, Le chant sl'tii

frate,qui fut aussi celui do notre bonheur...... natonie parfois était ente..du ais ot, il nos
Il me semblait voir l'épais nuage atssombrissant révélait que nous n'étions tas seules luttant deis

le ciel, lin rivage er:veloppé d'ou épais brouillard. ce onîbat de lia vie,
l'éclair illuminant un pani le l'horizon. et qui lier- Tout aimait dans la nature,.., nos cîrs
mit à Almaih d'entourer sa mère de ses bras pour étaient rtuels, et s cette source- îe sublimes
la protéger contre l'orage ou mourir avec elle. revélitio'is nuit puisions I'efpýrxns.e.

AImah palpitait eni me disant que nous fûmes Nut ramassions tee feuilles mortes que le vent
longtemins livrées sans gouvernail au gré des shnissit dans notre tourelle. Alssah disait ie
vents, et qu'une vague nous sépara au moment irondelle, qui s'enfuyait dans d'autres cl'ats:
où nous nous enîrelacions con viilsivement. "Elle r'vien'ra Pous ce beau ciel, lasdi quais

Elles furent jetées sur une pl.'ge, et la barque luirais de cette terre à jainai,''
m'emporta loin d'elles. -a mère, qlui pressentast (A s'e.',)
sn diévouîeinent. et voyait le ciani-er, empecha
AImai dt s'eiigliiitir avec moi. Flle ne poulvait lmpr:mere Z s Acr tix, it nieqi Mginnt


